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OBSERVATIONS  Kc 

Sur  le  Mémoire  de  M.  Necker à 
lu  à r A jf emblée  Nationale  le  i ^ 
novembre  1785». 

L E Mémoire  lu  par  M.  Necker  à 
l’Affemblée  Nationale  le  1 4.  novembre 
1785»,  préfente  un  tableau  effrayant 
de  l’état  des  finances,  en  annonçant 
une  diminution  très  - cohfidérable  dans 
les  revenus , & pour  cent  foixante-dix 
millions  de  prompts  rembourfemens  à 
faire , fans  reffources  pour  les  acquitter. 

Mais  il  ne  détermine  point  encore 
la  quotité  fixe  du  déficit  ; il  garde  un 
profond  lilence  fur  les  défordres  de  h 
comptabilité,  ne  préfente  aucun  moyen 
de  les  corriger  , ni  aucun  plan  général 
pour  rétablir  les  défordres  qui  exiftent  i 
ce  qui  auroit  dû  être  le  préliminaire 
de  toutes  les  opérations  qui  ont  été 
faites  jufqu’à  ce  jour. 

Pour  obvier  préfentëmtnt  aux  maux 
quil  préfente , il  propofe  d’ériger  en 
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caifle  nationale  la  caifle  d’efcômpte , 
& de  mettre  ainfi  les  finances  & le 
crédit  du  Royaume  entre  les  mains  des 
Banquiers  & Agioteurs , auxquels  on  a 
déjà  obligation  des  défordres  qui 
exillent. 

Ce  projet  , très  - infidieufement 
préfenté  , eft  d’autant  plus  dangereux, 
qui!  ne  tend  qu  a obvier  aux  maux  du 
moment  , & ne  fera , comme  cela 
s’eft  pratiqué  depuis  dix  à douze  ans , 
qu’augmenter  la  dette  , les  défordres  , 
enrichir  l’étranger  , & finir  par  une  ban- 
queroute qui  avilira  la  Nation,  entraî- 
nera la  culbuté  de  l’État , & par  con- 
féquent  celle  de  la  royauté. 

Comme  il  parole  fingulier  que  M< 
Necker  & MM.  les  Députés  del’Airem- 
blée  Nationale  , fans  avoir  encore  ap- 
profondi la  fituation  des  finances,  & 
conftaté  la  quotité  & la  vraie  caufe  du 
déficit  , s’obftinent  à tout  culbuter 
fans  conijoître  au  vrai  ce  que  l’on 
doit  , les  rcfiources  qui  relient  pouf 
acquitter  les  dettes  ; & que  l’on  laide 
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impunis  & paifibles  poffefTeurs  des 
biens  odieufement  acquis,  les  auteurs 
du  défordre  des  finances , & ceux  qui 
ont  tout  dilapidé  pour  vexer  le  pauvre 
peuple  & les  vrais  F rançois,  propriétaires 
des  biens  fonds  du  Royaume  .»  afin  de 
favorifer  les  opérations  des  Banquiers 
& gens  à argent,  qui  font  prefque 
tous  étrangers , ou  fans  autre  propriété 
que  notre  numéraire  avec  lequel  ils 
nous  font  la  loi,  & qu’ils  fe  font 
procuré  en  nous  donnant  des  papiers 
ou  a&ions  d’affaires  douteufes  , qui 
n’ont  de  valeur  que  par  l’agiotage, 
mais  avec  lefquels  ils  paroiffent  méditer 
d’acquérir  encore  une  partie  des  biens 
eccléfiaftiques  que  Fqn  mettra  en  vente. 
On  çroi  qu’il  feroit  convenable , dans 
l’occurrence  aâuelîe , que  le  Roi  ma- 
nifeftât  à la  Nation  la  pureté  de  fes 
intentions,  en  faifant  faire  à l’Aflemblée 
la  motion  fuivante. 


motion 

J propofer  à MM.  les  Députés  à 
l Ajfemblèe  Nationale. 

.Pour  gagner  la  confiance  publique 
dans  la  crife  où  l’État  fe  trouve,  le 
Roi  , de  concert  avec  l’Aflemblée 
Nationale  & fes  Minières , ne  devrait- 
il  pas  commencer  par  exiger  que  MM, 
Necker , de  Fleury , de  Calonne  , <Sç 
autres  Adminiftrateurs  qui  ont  di- 
rigé fes  finances  & joui  de  fa  con- 
fiance , euflent  à fournir  un  compte 
en  réglé  & détaillé  de  tous  les  fonds 
qui  leur  ont  été  confiés  , & qui  dans 
dix  ans  paroiffent  avoir  abforbé  plus 
de  deux  milliards  , dont  ils  n’ont 
aucunement  conftaté  l’emploi  dans  les 
Comptes  qui  ont  été  donnés  au  Public, 
& dans  lefquels  ils  fe  font  contentés, 
comme  leurs  prédéceffeurs  , de  ba- 
lancer cinq  à fix  cents  millions  de  re- 
cettes ordinaires  ( à quoi  montent  les 
revenus  de  l’État  ) , contre  autant  de. 
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dépenfes  ordinaires , fommes  dont  le 
réfultat  étoit  prefque  toujours  égal  9 
fans  que  Ton  ait  vu  comprendre  dans 
leurs  états  > les  recettes  & dépenfes 
extraordinaires  qu’ils  ont  faites  , & 
dont  cependant  aucun  adminiftrateur 
ne  peut  ni  ne  doit  honnêtement  fe 
difpenfer  de  rendre  compte  d’une 
maniéré  claire  & nette , qui  conftate  & 
prouve  évidemment  la  réalité  des  dé~ 
penfes  alléguées  pour  autorifer  ces  em- 
prunts & la  quotité  de  fonds  employés 
en  conféquence. 

Il  eft  confiant  que  perfonne  ne  peut 
concevoir  comment , dans  un  efpace 
de  vingt  ans  de  paix  * & fous  le  régné 
d’un  Roi  & de  Princes  qui  ont  montré 
le  plus  d’ordre  & d’économie  dans  leur 
perfonnel3  on  ait  emprunté  & abforbé 
en  dix  ans  plus  de  deux  milliards  de 
fonds  extraordinaires  9 fous  prétexte 
de  trois  campagnes  chez  les  Infurgens , 
guerre  dont  il  efl  aife  de  calculer  la 
dépenfe  par  l’entretien  des  troupes 
envoyées  en  Amérique  , & par  le  prix 
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des  arméniens  faits  pendant  cette  guerre. 

On  fait  qu'en  1784,  la  Marine 
françoife  étoit  compofée  de  foixante- 
feize  vaiffeaux  de  ligne  , de  quatre- 
vingts  frégates  , & de  quatre  - vingts 
Mtimens  armés  en  guerre. 

A fuppofer  que  tous  les  vaiffeaux 
enflent  été  achetés  ou  conftruits  à neufj 
fans  qu'il  y eut  un  mât  ni  une  pièce  de 
toile  dans  les  Arfenaux,  ces  vaiffeaux, 
établis  fur  le  pied  d’un  million  l’un 
dans  l’autre  pour  les  vaiffeaux  de  ligne, 
& les  frégates  & bâtimens  armés  à 
raifon  de  500^000  liv.  chaque,  ce 
fer  oit  au  plus  1 7 6 millions  qu’auroient 
pu  coûter  ces  armemens,  auxquels  fi  on 
veut  ajouter  30  à 36  millions  pour 
lentretien  des  troupes  , à raifon  d’un 
million  pour  chaque  mille  hommes, 
& 100  millions.,  fi  l’onveut  encore  , 
pour  les  gafpillages  ufités  en  pareilles 
occurrences;  ce  feroit  au  plus  300 
millions  de  dépenfes  qu’auroit  dû  oc- 
cafionner  cette  guerre. 

Comment  des  Citoyens  honnêtes 
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ne  fer  oient  - ils  pas  indignés  de  voir 
difîiper  des  riche  fie  s auffi  confidérables 
que  celles  qui  ont  été  abforbées  par  ces 
derniers  Àdmi'niftrateurs , fans  qu’aucun 
homme  en  place  ait  profité  de  Pefprit 
d’ordre  & d’économie  que  le  Roi  a 
toujours  annoncé , pour  prévenir  des 
maux  qui  paroiffent  inévitables  depuis 
long-temps , & pour  travailler  à réparer 
des  défordres  connus  de  tout  Paris  & 
de  tout  Ver  failles,,  à l’exception  peut- 
être  du  Roi  & des  Princes  de  la  Famille 
Royale , à qui  on  avoit  grand  foin  de 
les  diffimuler , pour  ne  pas  anéantir  des 
déprédations  qui  éç.rafoient  le  Peuple, 
n’enrichiflbient  que  les  Citoyens  les 
moins  honnêtes  , & fervoient  d’alimens 
aux  ridicules  que  l’on  vouloir  donner 
aux  Princes  ou  Princeffes  qui  ne  défé- 
raient pas  aveuglément  aux  volontés 
de  leurs  alentours. 

Dans  ces  temps  de  troubles  & de 
calamités,  ne  ferait -ce  pas  le  cas  de 
regarder  & même  de  dénoncer,  comme 
les  auteurs  des  malheurs  publics  & cri- 
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minels  de  lèze-Nation,  tous  les  Minîftret 
qui  ont  multiplié  leurs  emprunts  & 
augmenté  l’embarras  des  finances,  fans 
avoir  furveillé  à l’emploi  des  fonds 
qu’ils  ont  demandés  & qui  ont  été 
confiés  à leurs  foins  , de  même  que  les 
Minières  aêtuels  qui  follicitent  de  nou- 
veaux fecours,  fans  avoir  au  préalable 
appuré  ou  fait  appurer,  par  leurs  fu^ 
balternes  ou  fubordonnés,  leurs  anciens 
comptes  > & fans  avoir  établi , d’uné 
maniéré  authentique  , la  réalité  de 
leurs  befoins.  Ces  raifons  mêmes  ne 
pourroient-elles  pas  paroître  fuffifantes 
pour  porter  les  Commettans  des  Pro- 
vinces à révoquer  & à regarder  comme 
criminels  de  lèze -Nation  tous  leurs 
Députés  qui  ont  légèrement  adhéré 
à ces  fortes  de  propofitions  , fans  avoir 
égard  à leurs  cahiers,  qui  lesaftreignent 
fidèlement  à l’examen  préliminaire  de  la 
vraie  fituation  des  finances  & des  befoins, 
avant  de  contrafter  de  nouveaux  enga* 
gemens. 

Ce  novembre  17%$. 


